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comme si un mur était enlevé, et que le spectateur füt placé au delä,

a la distance convenable.

2556. On trouve deux lignes d’horizon sur quelques tableaux (le

grands peintres, de PaulVéronése entre autres. C’est une licence qui paw

rait bien entendue. Lorsqu’on mit, en effet, la grande importance du

plan d’horizon pour les restitutions, et l’impossibilité de le maintenir

complétcment invariable, par suite de la diversité des statures et des

positions, on se demande s’il ne serait pas possible de donner de l’é—

paisseur & la ligne d’horizon de construction, de la changer eu une

zone. Plusieurs dispositions se präsentent alors; la plus simple para“;

étre de donner aux horizontales puralléles plusieurs points de concours

sur une méme verticale. Les plus «€levées, celles de l"entablement‚ con-

vergeraient vers un point de la ligne supérieure de la zone, celles du

soubassement vers un point de la ligne inférieure. Si nous ne sou—

mettons pas cette combinaison a une discussion géornétrique, c’est

que nous eroyons que ces questions doivent étre décidées par l’ex—

périence et l’opinion des artistes, et qu'on ne doit y introduire les rai—

sonnements mathématiques qu’avec beaucoup de prudence.

Position du point principal.

251 Le ‚point principal est généralement placé au milieu de la

ligne d’horizon. Le Poussin le rapprochait souvent du cöté oü le ta—

bleau présentait le plus d’intérét. Quand une toile a une position assi—

gnée a l’avance dans un édifice, il est néeessaire d’avoir égard & cette

circonstance. ‘

Dans les dessins de front on éloigne quelquefois le point principal

du milieu du tableau, seit pour éviter une trop grande symétrie, seit

pour donner & une i'agade fuyante un plus grand développernent, sans
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diminuer la distance. Nous donnons des cxemples de cette disposi—

tion, tig. 98 et 127.

Du voit qu'il n’y a pas de régle absolue.

Distance principale.

258. La question de la distance principale ou rectangulaire est

une des plus délicates de la Perspective. Nous rapporterons d’abord les

opinions des principaux auteurs.

Léonard de Vinci donne deux régles : il exige, dans un premier pas—

sage, que la distance soit triple de la grandeur de l’objet; dans un

second, il la veut double de largeur du tableau.

Desargues et Bosse ont adopté deux fois cette largeur; Peruzzi,

Serlio et Vignole une fois et demie seulernent.

Fréart de Chambray place le point de vue au sommet d’un triangle

équilatéral construit sur la largeur du tableau.

Egnatio Danti dit que les limites admises par les plus habiles pein—

tres sont une fois et demie, et deux fois la largeur.

Jeaurat prend le double de la ligne qui va du point principal au

point le plus éloigné du tableau, ct Montabert trois fois au meins le

rayon du cercle circonscrit au plus grand objet.

Valenciennes fixe la distance ä trois fois la largeur.

259. Léonard de Vinci n’a pas toujours suivi les régles qu’il pose:

dans son tableau de la Céne, la distance est seulement égale & la lar—

geur. Raphaél a adopté a peu prés la méme distance dans plusieurs

de ses grandes compositions, notamment dans la Dispute du Saint-

Sacrement, dans le tableau d'Héliadore et dans l’Ecole d’Athénes.

On voit que les opinions que nous avons rapportées sont trop ab-


